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JACQUES NADEAU LE DEVOIR

C’est sous une très imposante escorte policière que près de 2000 manifestants ont défilé calmement hier à Ottawa pour dénoncer le Partenariat
nord-américain pour la sécurité et la prospérité, pierre angulaire de la rencontre qui se tient aujourd’hui à Montebello entre le premier ministre
canadien Stephen Harper et les présidents américain, George W. Bush, et mexicain, Felipe Calderón.

I S A B E L L E  P O R T E R

Q uébec — Le contingent québécois dépêché en
Afghanistan vient de perdre son premier soldat.

Simon Longtin, 23 ans, de Longueuil, a perdu la vie
hier matin près de Kandahar quand une mine a fait
exploser son véhicule blindé. Son décès porte à 67 le
nombre de militaires canadiens morts en Afghanistan
depuis 2002. 

«C’était un soldat connu de tous, l’un de nos confrères,
un bon soldat», a déclaré le commandant intérimaire Ca-
sey Mclean lors d’une conférence de presse à Valcar-

tier. «[Il] n’a pas servi longtemps
dans les Forces, moins de deux ans.
Il est arrivé dans le bataillon l’an
passé. Il s’est porté volontaire pour
aller en mission. Il était heureux, il
faisait ce qu’il aimait.»

Le jeune membre du Royal
22e Régiment circulait au sein
d’un convoi de ravitaillement à
l’ouest de Kandahar quand une
mine dissimulée sur la route a
fait exploser son blindé. Ses co-
équipiers ont répliqué immédia-
tement après l’explosion, et des
échanges de coups de feu avec
les insurgés ont été signalés. Or
la fusillade et l’explosion n’ont
pas fait d’autres blessés. 

Le soldat montrait encore de
faibles signes vitaux après l’attaque et a été évacué par
hélicoptère. Des manœuvres de réanimation ont été
tentées, mais en vain. Son décès a été constaté à l’hô-
pital militaire de Kandahar. 

Vivre avec les pertes
Devant les drapeaux en berne du quartier général

à Valcartier, le Major Mclean a dit avoir été «surpris»
par la nouvelle. «Personnellement, j’espérais ne pas
avoir de pertes, c’est sûr.» Tout en refusant de faire des
conjectures sur le nombre de décès qui pourraient
survenir durant la mission, il n’a pas évacué l’hypothè-
se qu’il y en ait d’autres. «On va être obligés de vivre
avec les pertes si on veut réussir en Afghanistan.»

La mort de Simon Longtin survient alors que le
contingent commence à peine son travail dans la ré-
gion de Kandahar. Un nouveau groupe de 64 mili-
taires de Valcartier — l’un des derniers à partir —
prenait d’ailleurs l’avion hier soir vers l’Afghanistan. 

Tôt hier matin, le Major Mclean s’est rendu dans la
région de Montréal pour rencontrer les proches du

Le 22e perd
un premier
soldat en

Afghanistan
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H É L È N E  B U Z Z E T T I

O ttawa — Qu’ont en commun
l’Arctique, les changements

climatiques, les pandémies conti-
nentales, les jouets contaminés au
plomb et la sécurité aux fron-
tières? Ils feront tous l’objet de dis-
cussion à compter d’aujourd’hui
alors que George W. Bush et Feli-
pe Calderón arrivent à Montebello
pour une rencontre de deux jours
avec le premier ministre Stephen
Harper. Jaime Gutiérrez Novales,

simple vendeur dans une entrepri-
se funéraire de Mexico, espère
quand même s’inviter dans la
conversation des grands.

La rencontre constitue la troisiè-
me depuis la création, en mars
2005, du Partenariat nord-améri-
cain pour la sécurité et la prospéri-
té (PSP) qui regroupe le Canada,
les États-Unis et le Mexique.
M. Harper discutera en tête-à-tête
avec M. Bush cet après-midi, et les
trois hommes souperont en-
semble ce soir. Leurs travaux à

trois ne commenceront véritable-
ment que demain, alors que
30 personnalités du monde des af-
faires (dix de chaque pays) leur
soumettront une «réflexion» sur la
compétitivité.

À l’ordre du jour
Les sujets à l’ordre du jour sont

nombreux, selon l’exposé qui en
a été fait la semaine dernière par

É R I C  D E S R O S I E R S

S pécialiste mondial de la question environnementa-
le, le biologiste et vulgarisateur scientifique qué-

bécois Claude Villeneuve n’a pas de temps à perdre
avec les déclarations creuses de ceux qui voudraient
en fait que l’on continue comme si de rien n’était et les
éternelles condamnations des purs et durs. Son objec-
tif est d’aider l’avancement de la cause du développe-
ment durable en en lui donnant des moyens réalistes
et concrets.

«Ce qui m’a toujours énervé, c’est lorsque l’on reste
dans l’énoncé d’idées vertueuses sans chercher à leur
trouver des applications pragmatiques, confie-t-il. Une
constante dans ma vie est que, quand je dis quelque cho-
se, je m’organise pour que ça arrive.»

Le directeur de la chaire en Éco-Conseil de l’Uni-
versité du Québec à Chicoutimi (UQAC) n’a rien
contre les militants environnementalistes, au contrai-
re. «Un militant, c’est bon, c’est généreux. Mais le pro-
blème est que la cause passe avant la réalité.»

Savoir composer
Dans la réalité, il faut savoir composer avec les

grands pouvoirs économiques et politiques, pour qui
la pollution n’est souvent pas le problème le plus im-
portant, dit l’auteur de plusieurs ouvrages scienti-
fiques et de vulgarisation, notamment sur le dévelop-
pement durable et les changements climatiques. Mais
il faut aussi comprendre que la protection de l’envi-
ronnement n’est pas le seul défi auquel fait face l’hu-

manité et que l’on doit aussi trouver la façon de don-
ner du travail aux gens, d’assurer leur sécurité, de dé-
fendre leurs droits et de promouvoir leur culture.

«La raison d’être du développement durable est
d’abord de répondre aux besoins humains, rappelle
Claude Villeneuve. Tant que tu n’auras pas satisfait ces
besoins de base, le reste ne peut pas se faire. Mais ces be-
soins sont par définition infinis, ce qui oblige l’adoption
d’un cadre éthique pour répondre aux besoins dans le
respect des capacités de support des écosystèmes et de la
façon le plus juste et équitable possible. Dans ce cadre,
l’économie continue d’occuper une place centrale, pas en
tant qu’objectif, mais en tant qu’outil.»

Aux commandes du bulldozer
Pour ce faire, dit-il, nos sociétés manquent cruel-

lement de personnes capables d’analyser chaque
nouveau projet dans toutes ses dimensions environ-
nementales, économiques et sociales et de trouver
des moyens de concilier ces différents impératifs.
Des professionnels du développement durable ca-
pables de servir de guides aux entreprises et aux
gouvernements.

Claude Villeneuve enseignait le développement du-
rable à Chicoutimi depuis quelques années déjà
lorsque l’UNESCO lui confia, en 1987, la tâche de
concevoir un programme universitaire spécialisé en
développement durable. Ce programme deviendra un
modèle dans le monde entier. Après un passage à la

L ’ E N T R E V U E

Claude Villeneuve: donner au développement
durable les moyens de ses ambitions
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Claude Villeneuve

DÉFENSE NATIONALE / REUTERS

Membre du Royal 22e Régiment, Simon Longtin
circulait au sein d’un convoi de ravitaillement à
l ’ouest  de Kandahar quand une mine
dissimulée sur la route a fait exploser son
blindé.

A L E X A N D R E  S H I E L D S

P remière étape des actions prévues par les oppo-
sants au sommet de Montebello, près de 2000

d’entre eux ont manifesté hier à Ottawa. Et le messa-
ge était on ne peut plus clair: le Partenariat nord-amé-
ricain pour la sécurité et la prospérité (PSP) aura des
impacts négatifs sur l’environnement, l’économie et la
santé des habitants des trois pays impliqués. Des cri-
tiques également formulées hier par des syndicats et
des intellectuels.

Les manifestants se sont rassemblés sur la colline
du parlement à Ottawa avant de défiler devant les am-

L’opposition
au sommet se
met en branle

Harper, Bush et Calderón
auront de quoi discuter
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«Il s’est
porté

volontaire
pour aller en

mission.
Il était

heureux,
il faisait ce

qu’il aimait.»

■ Inquiétude à Montebello, l’éditorial de Bernard Descôteaux, en page A 6
■ C’est reparti comme en 14!, une analyse d’Éric Desrosiers, en page A 5
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